
LE SAMEDI

TIMI1)ITl' EXPLIQUÉE

G/a-a.--Sis-iiqut'il y, a piti dle jeunecs gens (le nos
jours? 1k~ ils sont si tîimides

eto-.jcc-ois qLue ntouts letir faisons trop la cIasse
ils sont ctl-urouiCliés.

LA RÉCOLTE DU "lSAMEDI"'

(Ad travers les Iournauar Parisiens)

En, Cocu- d'assises:
-Accusé, v'ous avez tiré sur votre femme six

coups (le revolver ; pourquoi 'I
-Mon président, j'étais dans le cas de légitime

défense:- elle m'assommait.

Les paradoxes enfantins.
Maman débarblouille le petit Georges à l'eau

froide, et le bamibin pleure à fenîdre l'âme.
-Regarde le petit chat, lui dlit sa mère, il se

nettoie tout seul, sans pleurer...
-Justement! (lit Georges en sanglotant, il ne

se lave pas avec (le l'eau froide, et il est propre
tout (le mêmeni !

Le paquebot est en dlétresse, tout semble per-du.
Un vieux mîarin, assis (la.is l'entrepont, est en

train dle mianger à belles dents, conmme si rien
n'était.

-Coninent ! lui dit un passager, la mort dans
les yeux, vous mangez claný un pareil mntient?

-Dame ! îmon garçont, vous savez bien qu'il
faut toujiours casser unecm-oûte avant de boire un
coup.

Coquetterie précoce.
On habille la petite Pauline (lui va partir pour

la campagne.
-M.atan, s'écrie-t-elle, niets-nîoi nie bottes

neuves, tu sais, celles qui me font nialI

-Savez-vous pourquoi la Russie est plus
grand(e que la Fr-ance?

-Ma foi non.
-Eh bien, c'est tout simnplemîent qlue la France

n'a qu'unt 1,erry, et la Russie Six Berry.
-Ouf!! !

Une vieille (laine s'approche d'un aveugle qlue
conduit un chien tenu en laisso :

-Depuis quand, lui deniande-t.elle, on lui (Ion-
nant uîîe pièce de monnaie, êtes- vous aveugle?

-1élats ! répond le pauvre diable, je l'étais
déjà quand j'ai vu le jour. ..

Un concierge (lu quartier Montnmartre vient (le
placer cet écriteau dans l'escalier:

Défense d'aboyer.
-Pourquoi diable avez-vous inis ça?7 lui (le-

mande un locataire grincheux.
Alors, autant par mnalice que pîour se (défendre:
-Mais, Monsieur, fait le concierge. Ce n'est

pas pour vous... C'est pour votre chien!

Enfant fin de siècle :
Bol), qui a été désobéissant, vient de recevoir

un souffllet.
-Mainan,-fait le petit garçon avec un flegmie

superbe,-frappe, niais auparavant ôte tes bagues.

La petite Suzon apporte à sont curé un superbe
morceau de beurre couvert de capricieuses- ara-
besques.

-Avec quoi donc ta maman fait-elle ces jolis
dessins-là, mia petite fille ?

-Eh ! Monsieur le curé, c'est avec not' peigne.

Deux banquiers Juifs échangeaient leurs iiuî-
pressions, au moment du dernier emprunt.

-Dix-huit fois couvert! s'écrie le premier.
-Si je l'étais seulement une fois ! murmura

derrière lui un gueux tout dépenaillé.

Maboulin a des imperfections, niais il a une
qualité, il est plein de coeur.

L'autre soir, en rentrant chtez lui, il rencontre
un aveugle qui cheminait battant le mnur de sa
canne.

-Pauvre homme, dit-il ; tenez, voilà pour ren-
trer chez vous.

Et il lui met dans la main une boîte d'allu-
mettes en cire.

Impressions de régiment de 13oireau, qui a en-
core deux ans à tirer (ces impressions nous ont
été communiquéez; par sa famille)

Mes chers parents,
Moï. caporal me f . . t dedans, mon sergent me

f. . t dedans, mon sergent-major me f. . t dedans,
mon sous-lieutenant me f . . t dedans, mon lieute-
nant tue f .. t dedans, mon capitaine mie f . . t de-
dans, mon commandant nie f. . t dedans, mon
colonel nie f . .t dedans.

J'attends avec impatience que mon temps soit
fini pour qu'on nie f .. t dehors.

Votre fils,
BOtnFAU.

P.-S. - Quand même ce serait des timbres-
poste, ça me ferait plaisir.

En correctionnelle :
-Accusé, le témioin vous offrait un arrange-

ment et vous lui avez réponidu par un coup)(le
poing. Le procédé est un peu vif. Vous auriez
mieux fait dle transiger, de mettre les pouces.

-J'en ai mis un, Monsieur le président ; tual-
heureusement, le reste de lat main a suivi.

Uin marchiandl de bois, qui n'a, pas pu écouler
l'hiver toute sa marchandise, a placé sur sa piorte
le petit avis suivatt

IBons fagots pour la saison d'été, donnant
très peu (le chaleur."

Grand-père à Tomy, qui suit le cours d'une
institution voisine:

-Eh bien ! est-on conte.nt (le toi?1
-Oh ! oui, grand-papa.
-Oit te l'a dit.
-Oh! non.
-Alors, coimmnent le sais-tu?
-Voilà. L'autre jour le supérieur mi'a (lit

"Si tous nos élèves étaient Coinme vous, je fer-
nierais nia pension aujourd'hui même." Ain8i tu
vois !

CtIA i-',R :Liî u MUS[CAL.

(111 iiOisietir se dis'ît'ians unie aîgenice doi
pomipes funèbres pou r régler-i le convoi dle sa lbelle-
mîère.

-C'est cinq cen t tnes dît.lcA (le, n iapIoyé.
- Coin ne c'est cher neta pou rrivz'.vous :ts nain

réduire Ciniquanîte francs
-Ela bienî ! soit !ré~pond l'vîîîploîv.~ alarè4ie

(lues i nst anlts dl'hési ta tio, ilais C 'tst, 1iv,ii pou-
vous eiîcouiragi'r.

lin bont bourgcois, très court, à la ig i riuhi.
conde, miarchiande nitn nielon

Cinq francs, dit la marcn de
Leo client, tâtant le cuicurhitacé et lai (lirant
-C'est trop citer ; dl'ailleurs, il n nie dlit rien.
Lat marchiandie, vexée
-F~audrait-il qu'il vous alîpello papau

J oséphine, l'e 'cv'letiote lion i (lu do~ctoii eur é
casse, entre dans le cabinet die soit iiîaîtro.

-NI onsîcur, lui dit-elle, il y a lit deux iiinets
qui vous demandent une consultation.

-Deux miuets ! Kont-ils vraiment mutets 7
- Ils le disent, (lu mioinis

LA (UliA'lIJI)E D)ES F~î~ Il" NI11 I

Maain-e -:cI'onu jaî tii devrais t'ltalbii 1c
iiiemx illqe cela.

Miosiur 'a](- veti.~~~Qi, t-ex-tu ? Il alcan riieste
jaitumis tait soit après quie j'ai pîayé tes toilt-tes.

Mfadlaae (jr,</:o.-- Ela ! bien! Fachemeintî,
je ne pourrai plus suortir avec toi. 'lu aile faix lu,::tc

On demndait à un iiiédeciii octogénaire, qui
.jouissait de lat muaillî-ure santé, comiîmient il faisait
pour se porter si bien

-Je vis (le tues remèdes. répondlit-il, maî.is je
n'eu prends pas.

X...- visite titi appartemenît orité <le onze portes
niaI jointes, etau mîilieu du'quel s'épantouit la rose
<les venîts.

Le concierge l'accomipagnei et lui vaiito 14-s
chmarmes du logis.

-l[uii 2tX. il dtoit y av-oir <les rîtuilia-
tisies danîs CI Coin-là

-Celia îi'é toit nerai t, Montsieur, r-éponud le por-
tier ; le précédenit locataire eii a, tant emîporté

Dants le cabinet (lu chef <le bureau d'une
grande admuiinistrationî

-Vous avez àt peinie vinîgt-deux ns, et Vous
voulez dléjà vomis mîarier ; C'est donc uî"ý 1) -le
dlot?

-Non, Monsieur.
-Alors, vous êtes aiuioureux
-Non, mais je voudrais avoir huit.jours (le

congé.


